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Bien que tournant encore à un régime soutenu et que la durée assurée de pro-

duction soit passée de 3,8 à 4,2 mois en cours de trimestre, l'industrie vau-

doise marque manifestement le pas en cette période estivale. A l'instar de

l'ensemble du pays, le retournement conjoncturel est désormais bien visible.

Poussé par sa dynamique supérieure, l'indicateur vaudois de la marche des af-

faires descend malheureusement plus vite que l'indicateur national; son ni-

veau se situe à -12 à fin juin contre -8 pour la Suisse.

Selon les résultats transmis par les 120 entreprises industrielles vaudoises

participant au test conjoncturel, les appréciations sont désormais beaucoup

plus pessimistes, sans être de loin pas catastrophiques. Les entrées de com-

mandes ont continué à s'effilocher et l'appréciation du carnet de commandes

a retrouvé des valeurs négatives, notamment pour la clientèle étrangère;

quant à la production, elle n'a pas augmenté en juin pour la première fois

depuis dix-huit mois.

Ce retournement de la conjoncture touche principalement les entreprises

produisant des biens d'investissement et celles fortement tournées vers les

marchés extérieurs. Il se reflète en outre particulièrement dans deux des

principales branches industrielles vaudoises, à savoir l'Electronique, optique,

et précision et les Machines et moyens de transport.

Au cours des trois prochains mois, les entrées de commandes devraient

stagner, alors que la production devrait enregistrer une plus forte réduction.

En revanche, les secteurs les plus touchés par le retournement conjoncturel, à

savoir le secteur exportateur, les producteurs de biens d'investissement et

les grandes entreprises, annoncent une augmentation de leurs entrées de

commandes.

Concernant l'emploi industriel, le coup de frein est très net au 2e trimestre

2001; après quatre trimestres de forte augmentation, 87 % des industriels

jugent désormais leurs effectifs satisfaisants et 14 % d'entre eux annoncent

des réductions de personnel.
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Ensemble de l’industrie

L A P R O D U C T I O N N ’ A U G M E N T E P L U S

Comparée au même mois de l'année précédente
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Les E N T R É E S D E C O M M A N D E S ont légèrement diminué en juin,

tant en variation mensuelle qu’annuelle. Après un 1er trimestre qui avait vu la

croissance de l’entrée des commandes s’effilocher jusqu’à être nulle en mars,

les affaires ne se sont pas améliorées d’avril à juin: autour de 40% des indus-

triels ont vu leurs entrées de commandes diminuer alors qu’un tiers a

enregistré une hausse. Les entreprises produisant des biens d’investissement

sont durement touchées par le recul de l’entrée des commandes: depuis

quatre mois, environ 70% d’entre elles annoncent une baisse, entre 15 et

20% seulement une hausse. Les entreprises fortement exportatrices font état

d’une forte diminution de mars à juin également.

Trois mois ! C’est le temps qu’il a fallu à la vague baissière qui a touché les

ent rées de commandes à la f in du 1e r t r imest re pour at te indre la

P R O D U C T I O N : en juin, elle n’a pas augmenté pour la première fois

depuis 18 mois. L’appareil de production tourne cependant toujours à un

régime soutenu et la durée assurée de production a passé de 3,8 à 4,2 mois.

La chute de l’indicateur de la production en juin touche de plein fouet les en-

treprises produisant des biens d’investissement, celles fortement exportatri-

ces et celles de 200 personnes ou plus: en trois mois, les industiels qui

annoncent une production en hausse ont passé de plus de 70% à moins de

15%; la durée assurée de production est cependant encore en augmentation.

Le C A R N E T D E C O M M A N D E S de l’industrie vaudoise s’est

contracté au cours du 2e trimestre; la diminution, maximale en avril, a été fai-

blissant en mai et juin. Ces baisses enregistrées dans les carnets sont la consé-

quence logique de la contraction observée dans l’entrée de commandes. Les

entreprises produisant des biens d’investissement et celles fortement expor-

tatrices voient leur carnet augmenter en juin. L ’ A P P R É C I A T I O N du

carnet (voir figure) s’est dégradée au 2e trimestre: à fin juin, 27% des indus-

triels le trouvent trop peu chargé et 17% très chargé. Dans les catégories « en

pointe» de la conjoncture vaudoise, mentionnées ci-dessus, les carnets res-

tent très chargés pour une majorité, qui va toutefois en s’amenuisant.
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Perspectives pour les trois prochains mois

Degré d'utilisation (%) SUISSEVAUD
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Les P E R S P E C T I V E S D ’ E N T R É E D E C O M M A N D E S stagnent

avec un bon 20% d’industriels à prévoir une augmentation pour les trois pro-

chains mois et autant à pronostiquer une diminution. Les perspectives pour la

P R O D U C T I O N et l ’ A C H A T D E P R O D U I T S I N T E R M É -

D I A I R E S sont plus franchement négatives. La marche prévisible des affai-

res au-delà de trois mois se dégradera légèrement, avec toutefois près de

90% des industriels à juger qu’elle se maintiendra. Le secteur exportateur, les

producteurs de biens d’investissement et les grandes entreprises voient les

entrées de commandes augmenter les trois prochains mois: une bonne moitié

prévoit une hausse et de 10 à 20% seulement une baisse.

Stop à l’embauche ! Après quatre trimestres de forte augmentation de

l ’ E M P L O I dans l’industrie vaudoise, le coup de frein est très net. Au 2e tri-

mestre, 23% des entreprises ont encore accru leur personnel et 20% annoncé

une diminution; l’équilibre semble atteint avec 87% des industriels à juger

leurs effectifs satisfaisants. Les perspectives pour les prochains mois passent

au rouge après avoir été très positives durant une bonne année. Le mouve-

ment d’arrêt est plus brutal dans les secteurs les plus dynamiques ces quinze

derniers mois. Dans les entreprises fortement exportatrices, une sur cent

estime ses effectifs trop faibles au 2e trimestre alors qu’elles étaient une sur

deux durant les douze mois précédents.

La C A P A C I T É T E C H N I Q U E D E P R O D U C T I O N a continué à

augmenter au 2e trimestre, comme elle le fait depuis deux ans. L’équilibre

semble proche puisque 88% des industriels la juge satisfaisante. Les entrepri-

ses produisant des biens d’investissement ont continué à augmenter leur ca-

pacité technique alors que celles produisant des biens de consommation ont

stoppé l’extension de leurs moyens de production après plusieurs années de

croissance ininterrompue. Le D E G R É D ’ U T I L I S A T I O N (voir figure)

augmente de plus de deux points au 2e trimestre et s’établit à 83,4%. Il at-

teint presque 80% dans le secteur des biens de consommation, en hausse de

six points, alors qu’il baisse de trois points dans les entreprises exportatrices.



4

Les branches en bref

L ’ É L E C T R O N I Q U E T O U C H É E D E P L E I N F O U E T
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M A C H I N E S ,   M O Y E N S   D E   T R A N S P O R T

Frappé de plein fouet par la crise qui touche l’ensemble des valeurs technolo-

giques, le secteur É L E C T R O N I Q U E , O P T I Q U E , P R É C I S I O N

plonge dans les chiffres rouges à fin juin, rompant ainsi avec cinq trimestres

positifs. A fin juin, plus de la moitié des entreprises enregistrent une diminu-

tion de l’entrée globale des commandes par rapport au mois précédent. Sur

une base annuelle, le déclin est moins marqué; près de 40% des entreprises

notent encore une hausse de la production et de l’entrée des commandes. La

position concurrentielle sur le marché intérieur s’améliore néanmoins pour

deux entreprises sur trois contre une sur vingt le trimestre précédent. Aucune

amélioration des affaires n’est attendue.

Dans la branche M A C H I N E S E T M O Y E N S D E T R A N S P O R T ,

la marche des affaires n’échappe pas à la tendance baissière; elle poursuit

son recul entamé au trimestre précédent en finissant le mois de juin égale-

ment dans le rouge avec un indice de -14. La production, par rapport à l’année

précédente, est particulièrement touchée: elle n’augmente plus que pour un

tiers des industriels, alors qu’il y en avait encore deux tiers ces six derniers

mois. L’emploi a globalement diminué au cours du second trimestre. Quant

aux perspectives, elles ne semblent pas mauvaises. La moitié des entrepre-

neurs prévoient une reprise de l’entrée des commandes dans les trois

prochains mois.

Contrairement à ce que prévoyaient les entreprises le trimestre précédent,

l ’ ind icateur synthét ique de la marche des affa i res dans le secteur

A L I M E N T A T I O N , B O I S S O N S E T T A B A C est en net recul, forte-

ment affecté par un mois d’avril particulièrement difficile. L’entrée globale

des commandes reprend toutefois quelques couleurs à fin juin en augmentant

pour la moitié des entreprises. L’emploi subit les contrecoups de ces aléas:

plus de la moitié des industriels ont réduit leurs effectifs au cours de ce dernier

trimestre et seulement 4% les ont augmentés. A fin juin, un tiers des répon-

dants prévoit une augmentation de la production et de l’entrée des comman-

des; aucun n’envisage un ralentissement de ses affaires à trois mois.
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M É T A L L U R G I E   E T   T R A V A I L   D E S   M É T A U X

B I E N S   D ' I N V E S T I S S E M E N T

Dans le canton de Vaud, M É T A L L U R G I E E T T R A V A I L D E S

M É T A U X est un des rares secteurs à maintenir un indicateur positif de la

marche des affaires. Les industriels sont 32% à noter une augmentation de

l’entrée des commandes et 23% à enregistrer une baisse. Par ailleurs, huit

industriels sur dix se déclarent satisfaits de l’état de leur carnet de comman-

des. Globalement, les effectifs continuent de s’accroître pour le quatrième

trimestre consécutif. L’utilisation de la capacité technique de production

atteint 82,5 % au 2e trimestre et la durée de production bondit de 3,3 à 5,7

mois. Les perspectives à trois mois semblent néanmoins annoncer des temps

plus difficiles.

Les entreprises produidant des B I E N S D ’ I N V E S T I S S E M E N T sont

particulièrement sensibles à l’évolution de la conjoncture, notamment par

leur dépendance à l’exportation de machines industrielles. En cinq mois, la

marche des affaires plonge de 69 points, passant de 51 fin janvier à -18 à fin

juin. L’entrée des commandes, comparée au même mois de l’année précé-

dente, diminue pour deux tiers des entreprises. Dans le même temps, les

stocks de produits finis et de produits intermédiaires augmentent pour une

même proportion d’industriels et ne diminuent pour aucun. Pour les trois pro-

chains mois, deux industriels sur trois envisagent de réduire leurs achats de

produits intermédiaires.

Parmi les autres branches en bref, la marche des affaires dans les

B R A N C H E S L I É E S À L A C O N S T R U C T I O N a peut-être atteint

le fonds de la vague en avril (-30); les investissements dans la construction

de logement ont permis à l’indicateur de remonter jusqu’à -3 en juin. Le sec-

teur C H I M I E , M A T I È R E S P L A S T I Q U E S a définitivement pris

une orientation négative, plombé par un recul de la production dans huit entre-

prises sur dix. La branche P A P I E R , É D I T I O N E T I M P R E S S I O N

est confrontée à une hausse des stocks de produits finis pour l’ensemble des

entreprises. Les prix de vente et la situation bénéficiaire sont globalement

attendus en baisse pour les trois prochains mois.



CO
NJ

ON
CT

UR
E

VA
UD

OI
SE

2E
TR

IM
ES

TR
E

20
01

La
co

nj
on

ct
ur

e
en

ch
iff

re
s

6
7

En
se

m
bl

e
de

l’i
nd

us
tri

e
Ele

ctr
on

iq
ue

,o
pt

iq
ue

,
pr

éc
isi

on
M

ac
hi

ne
s,

m
oy

en
s

de
tra

ns
po

rt
Al

im
en

ta
tio

n,
bo

iss
on

s
et

ta
ba

c
M

ét
al

lu
rg

ie
et

tra
va

il
de

s
m

ét
au

x
Bo

is,
au

tre
sp

ro
du

its
no

n
m

ét
al

liq
ue

s
Pa

pi
er

,é
di

tio
n

et
im

pr
es

sio
n

Ch
im

ie,
m

at
ièr

es
pl

as
tiq

ue
s

EN
Q

U
ÊT

E
M

EN
SU

EL
LE

Mo
is

Av
ril

M
ai

Ju
in

Av
ril

M
ai

Ju
in

Av
ril

M
ai

Ju
in

Av
ril

M
ai

Ju
in

Av
ril

M
ai

Ju
in

Av
ril

M
ai

Ju
in

.
Av

ril
M

ai
Ju

in
Av

ril
M

ai
Ju

in
An

né
e

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

20
01

Ré
tro

sp
ec

tiv
e

et
ap

pr
éc

ia
tio

ns
(Q

ue
sti

on
)

En
tré

ed
ec

om
ma

nd
es

pp
(1

a)
-2

8
12

-6
-4

5
-3

0
-2

8
-5

1
40

-9
-4

2
29

26
-2

9
-1

7
21

-1
2

41
-7

-4
2

9
-1

3
42

61
-3

2
pp

(1
b)

4
-1

8
-7

18
-1

0
8

-8
-3

8
-3

7
-3

0
-5

12
18

-3
4

10
-7

1
-1

8
-5

6
51

-1
7

14
3

-6
9

Ca
rne

td
ec

om
ma

nd
es

pp
(2

a)
-2

2
-1

1
-1

2
-2

7
-2

4
-3

7
-6

1
15

33
17

3
-1

5
-4

0
-4

0
-3

-2
2

-3
2

-4
-1

0
-3

3
-1

3
23

57
-7

4
a

(2
b)

-4
-9

-1
2

14
-2

3
-2

9
44

44
34

-3
3

-3
3

-2
6

-5
-1

3
2

-5
6

-4
2

-3
4

0
-1

2
-6

-2
9

29
-3

1
Ca

rne
td

ec
om

ma
nd

es
étr

an
ge

r
a

(2
c)

-3
1

-2
7

-2
5

-3
-3

7
-4

6
-3

25
29

-1
00

-1
00

0
-4

9
-4

9
-3

1
...

...
...

-4
0

-3
0

-7
0

0
56

-2
9

Pro
du

cti
on

pp
(3

a)
-2

25
-2

-8
9

-2
25

46
-5

2
-6

1
57

19
-1

4
10

-8
-2

4
1

13
16

38
19

62
25

35
pp

(3
b)

17
14

-2
41

40
22

45
52

5
-1

7
8

-3
5

35
38

21
-3

6
-2

2
-2

5
63

-1
8

12
-5

0
-7

5
-7

4

St
oc

ks
de

pro
du

its
int

erm
éd

iai
res

pp
(4

a)
17

21
24

37
14

18
66

37
77

-4
7

9
-2

5
18

10
-1

7
8

1
-6

60
3

60
-8

36
a

(4
b)

5
20

25
7

6
27

-6
2

35
14

10
12

3
11

9
-3

0
8

8
0

60
13

60
55

52

St
oc

ks
de

pro
du

its
fin

is
pp

(5
a)

15
24

36
2

37
4

67
7

88
-1

9
4

16
6

32
30

-1
3

-4
-8

19
70

10
0

32
28

24
a

(5
b)

10
16

28
13

26
25

0
0

41
4

4
0

0
-4

-9
-5

4
1

60
60

10
0

31
23

42
Pe

rsp
ec

tiv
es

po
ur

les
3

pr
oc

ha
in

sm
oi

s
En

tré
ed

ec
om

ma
nd

es
(6

a)
-3

14
-2

-2
7

-1
1

-3
5

-3
2

42
32

72
83

20
-2

0
-3

1
-2

2
8

12
15

0
4

-2
0

50
25

70
Pro

du
cti

on
(6

b)
17

5
-1

7
12

-4
-2

1
-5

-5
-4

4
69

64
-2

5
4

2
-7

27
-1

6
24

0
-1

5
-3

4
58

30
58

Ac
ha

td
ep

rod
uit

si
nte

rm
éd

iai
res

(6
c)

11
2

-2
4

-1
-1

-4
6

0
12

-4
1

75
51

21
-1

1
-2

3
-2

6
23

17
-1

0
0

-2
5

-2
5

71
29

24
Pe

rsp
ec

tiv
es

au
-d

elà
de

s3
pr

oc
ha

in
sm

oi
s

Ma
rch

ep
rév

isi
ble

de
sa

ffa
ire

s
(7

)
-1

-3
-4

-1
4

-2
8

-1
2

9
2

0
48

54
9

-1
2

-2
3

-1
1

-3
5

1
4

0
0

0
4

-5
-1

9
In

di
ca

te
ur

sy
nt

hé
tiq

ue
de

la
m

ar
ch

e
de

sa
ffa

ire
s

2
-7

-1
2

15
-5

-6
20

14
-1

0
-2

1
-8

-1
2

12
-1

11
-4

0
-2

2
-2

9
13

-2
7

-2
0

-2
7

-1
9

-3
4

EN
Q

U
ÊT

E
TR

IM
ES

TR
IE

LL
E

Tri
me

str
e

IV
I

II
IV

I
II

IV
I

II
IV

I
II

IV
I

II
IV

I
II

IV
I

II
IV

I
II

An
né

e
20

00
20

01
20

01
20

00
20

01
20

01
20

00
20

01
20

01
20

00
20

01
20

01
20

00
20

01
20

01
20

00
20

01
20

01
20

00
20

01
20

01
20

00
20

01
20

01
Ré

tro
sp

ec
tiv

e
et

ap
pr

éc
ia

tio
ns

(Q
ue

sti
on

)

Em
plo

i:n
om

bre
de

pe
rso

nn
es

oc
cu

pé
es

pp
(1

a)
18

23
3

23
14

16
13

46
-1

5
32

14
-5

1
24

28
32

-1
4

-9
7

15
40

-1
1

49
30

55
a

(1
b)

-1
4

-6
4

-2
3

4
9

-4
9

-4
4

6
-5

0
-2

-1
-5

-9
0

0
0

0
0

0
0

19
24

Ca
pa

cit
ét

ec
hn

iqu
ed

ep
rod

uc
tio

n
pp

(2
a)

15
7

10
40

28
27

8
-8

10
-9

0
0

17
28

24
0

-1
6

15
30

15
-2

5
0

15
8

a
(2

b)
-1

5
-8

-5
-2

4
-1

9
-1

1
-1

8
-1

0
0

0
6

2
-3

0
-1

10
-6

4
-4

9
0

0
0

-3
-1

2
Ta

ux
d’u

tili
sa

tio
nd

el
ac

ap
ac

ité
tec

hn
iqu

e(
en

%)
(2

c)
83

,8
81

,6
83

,4
84

,2
83

,7
81

,9
97

,7
96

,3
94

,1
71

,2
70

,6
76

,6
82

,6
81

,0
82

,5
80

,9
69

,5
73

,5
85

,7
84

,4
90

,3
80

,3
79

,3
78

,4
Pri

xd
ev

en
te

pp
(3

)
-4

18
-1

3
13

21
-1

0
-9

6
0

-1
1

22
-3

0
-7

22
9

2
16

-9
11

40
-3

3
-6

-4
0

-4
2

Sit
ua

tio
nb

én
éfi

cia
ire

pp
(4

)
9

-5
-6

11
20

-1
4

51
-1

4
43

-2
-2

0
1

1
-9

3
6

-1
2

-2
8

26
23

-4
0

-1
4

-2
6

-1
7

Du
rée

as
su

rée
de

pro
du

cti
on

(e
nm

ois
)

pp
(5

)
3,

6
3,

8
4,

1
3,

8
3,

3,
9

4,
2

4,
5

4,
3

7,
3

7,
2

7,
9

3,
1

3,
3

5,
7

2,
5

4,
6

3,
3

1,
9

1,
6

1,
5

3,
1

3,
0

2,
4

Po
sit

ion
co

nc
urr

en
tie

lle
su

rle
ma

rch
éi

nté
rie

ur
r

(6
a)

5
0

25
17

-1
0

45
0

0
0

-1
6

-1
7

35
16

13
26

0
-2

1
7

13
36

67
1

-7
-2

0
da

ns
l'U

E
r

(6
b)

-2
16

18
8

1
21

-4
4

41
0

0
-1

0
10

0
16

-1
4

0
0

0
11

50
10

0
35

10
10

ho
rs

de
l'U

E
r

(6
c)

-2
8

11
16

19
14

-1
0

16
0

0
0

47
0

0
0

0
0

...
-5

0
0

0
35

10
10

Ob
sta

cle
sà

la
pro

du
cti

on
ins

uff
isa

nc
ed

el
ad

em
an

de
(7

.1
)

36
33

34
25

41
44

21
17

19
19

26
26

49
21

34
50

85
59

28
0

25
54

59
39

ma
nq

ue
de

ma
in-

d'o
eu

vre
(7

.2
)

28
24

15
23

37
18

79
62

11
5

2
2

26
37

35
6

0
4

25
0

0
2

3
5

Pe
rsp

ec
tiv

es
po

ur
les

pr
oc

ha
in

sm
oi

s
Ex

po
rta

tio
ns

(8
a)

27
27

11
10

25
-2

3
24

52
43

75
78

47
55

12
6

0
0

-1
00

0
0

30
35

10
96

Pri
xd

'ac
ha

td
es

pro
du

its
int

erm
éd

iai
res

(8
b)

43
19

9
50

6
1

29
17

8
3

-3
10

51
21

20
85

50
24

44
15

-2
5

15
34

26
Pri

xd
ev

en
te

(8
c)

36
18

4
22

11
-2

6
-2

41
46

19
2

55
13

13
85

50
-4

74
55

-3
3

6
-5

-1
1

Eff
ec

tif
(8

d)
21

12
-6

21
19

-1
2

63
43

-8
7

-1
3

-1
1

28
32

17
-6

-5
5

45
0

-1
8

-4
8

-2
9

-1
4

Pr
op

or
tio

n
d'

en
tre

pr
ise

sa
ya

nt
de

st
en

da
nc

es
:

–
àl

ah
au

sse
27

22
12

29
22

16
60

63
2

6
0

2
10

14
20

0
15

0
52

0
0

0
3

42
–

àl
as

tag
na

tio
n

69
68

79
71

58
73

39
28

90
88

93
94

75
77

66
91

75
96

46
10

0
10

0
10

0
78

29
–

àl
ab

ais
se

4
10

9
0

20
11

2
9

8
6

7
4

15
9

13
10

10
4

3
0

0
0

19
29

pp
:p

ar
ra

pp
or

tà
la

pé
rio

de
pr

éc
éd

en
te

pa
p:

pa
rr

ap
po

rt
à

la
pé

rio
de

co
rre

sp
on

da
nt

e
de

l’a
nn

ée
pr

éc
éd

en
te

a:
ap

pr
éc

ia
tio

n
r:

da
ns

le
pa

ss
é

ré
ce

nt
…

sa
ns

ob
je

t,
sa

ns
sig

ni
fic

at
io

n



Point de vue

S A V O I R - F A I R E E T S A V O I R - Ê T R E

Conjoncture vaudoise: Pub l i c a t i on t r imes t r i e l l e pa ra i s san t en fév r i e r, ma i , aoû t
e t novembre .
Abonnement annuel : F r. 120. - (F r. 160. - y c . r é su l t a t s mensue l s ) , TVA in c l u se ,
G ra tu i t pou r l e s pa r t i c i pan t s au te s t con j onc tu r e l .
Réal isat ion: Commis s i on con jonc tu r e vaudo i se , c . p . 205, 1000 Lausanne 13,
Té l , 021/613 35 56. Ce t t e commis s i on es t composée de l a Chambre vaudo i se du com-
me r ce e t de l ’ i ndus t r i e (CVC I ) , du Se r v i c e de l ’ é conomie e t du tou r i sme (SET) e t du
Se r v i c e can tona l de re che r che e t d ’ i n fo rma t i on s ta t i s t i ques (SCR IS) .

En col laborat ion avec: Cen t r e de re che r ches con jonc tu r e l l e s de l ’ E co l e po l y t e chn i -
que fédé ra l e de Zü r i ch (KOF) .

Rep roduc t i on au to r i s ée avec men t i on de l a sou r ce .

Le te s t con j onc tu r e l , é l abo ré pa r l e Cen t r e de re che r ches con jonc tu r e l l e s de l ’ EPFZ , e s t
r éa l i s é au n i veau na t i ona l depu i s 1955; i l t ou che au jou rd ’hu i 1 500 en t r ep r i s e s i ndus-
t r i e l l e s . Le can ton de Vaud pub l i e des r é su l t a t s r ég i ona l i s é s depu i s f i n 1978, g râ ce à l a
pa r t i c i pa t i on de 120 en t r ep r i s e s , qu i r éponden t r égu l i è r emen t e t bénévo l emen t à des
ques t i on s , pou r l a p l upa r t qua l i t a t i ve s . Ce te s t a pou r ob j e c t i f de dégage r l e s t endan -
ce s a c tue l l e s e t f u tu r e s de l a ma r che des a f f a i r e s dans l ’ i ndus t r i e .

L’ i nd i ca t eu r syn thé t i que de l a ma r che des a f f a i r e s e s t ca l cu l é su r l a base des r éponses
aux qua t r e ques t i on s su i van te s : évo l u t i on s de l ’ en t r ée g loba l e des commandes e t de l a
p roduc t i on , app ré c i a t i on s du ca r ne t de commandes e t des s to ck s de p rodu i t s f i n i s .

Le s r é su l t a t s p r é sen té s sous fo rme g raph i que on t f a i t l ’ ob j e t d ’un l i s sage pa r moyenne
mob i l e su r neu f mo i s (p . 1à 3) ou d ’une moyenne su r t r o i s mo i s (p . 4 e t 5) .

T E S T C O N J O N C T U R E L : A P E R Ç UI M P R E S S U M

� Conjoncture vaudoise : ANAGRAM Technologies (AT)

est une jeune société; quelles sont ses spécificités ?

AT recherche, développe et produit des solutions matérielles et logicielles à

hautes performances, en particulier dans le marché de l’audionumérique. Ses

produits répondent autant aux exigences d’un marché de niche (audio de haut

de gamme) qu’aux conditions d’une production à large échelle.

Chaque innovation développée chez AT repose sur une approche théorique

validée dans la pratique par l’existence, au moins, d’un prototype pleinement

opérationnel. Au stade ultime, AT démontre la pertinence de ses innovations

dans la mesure où ses clients constructeurs les intègrent telles quelles dans

leurs produits.

� C V : Le ralentissement dans le secteur électronique

vous paraît-il temporaire ?

Notre domaine d’activité orienté vers des solutions à haute valeur ajoutée

n’est pas touché aujourd’hui par le ralentissement. Au contraire nos solutions

électroniques intégrées conduisent à une réduction globale des coûts de fabri-

cation d’un produit, ce qui permet de stimuler certains marchés actuellement

en phase de ralentissement.

� C V : Quels sont les facteurs clés de succès d’une

start-up dans votre domaine ?

Ils sont nombreux et bien sûr interdépendants. Notre expérience nous montre

que le succès découle non seulement d’une combinaison incontournable de

savoir-faire technique et commercial, mais résulte également d’un sa-

voir-être. Ainsi, il ne suffit par d’être «bon» d’un point de vue strictement éco-

nomique, encore faut-il que le client ait l’envie de travailler avec vous.

A cette évidence s’ajoute la qualité de communication interne et externe dé-

veloppée par la start-up. De notre point de vue, plus l’entreprise aura cons-

cience de ses atouts et mieux elle identifiera sa stratégie, plus la relation

client-fournisseur sera saine et stimulante. L’intérêt des médias pour la

start-up peut naturellement contribuer au succès et faire transparaître sa ca-

pacité à communiquer auprès d’un public varié. Enfin, la dynamique interne

de l’équipe complète les principaux facteurs clés de succès.

� C V : La place vaudoise est-elle compétitive sur le

plan technologique ?

AT fait volontiers appel à différents fournisseurs et sous-traitants vaudois hau-

tement qualifiés. A cette réalité s’ajoute la présence de hautes écoles techni-

ques telles que l’EPFL ou l’EIVD ou d’autres centres de compétence de qualité

comparables tels que le CeTT ou le Swiss Design Center.

Le canton de Vaud constitue, pour nos besoins actuels, une zone économique

de premier choix.

Interview de M. Reynald GENTIZON,

Directeur de ANAGRAM Technologies SA, Tolochenaz




